


L’accompagnement dans les QPV
Des entrepreneurs hors des radars 		

Les chiffres que nous avons vus montrent qu’il y a une sous- utilisation 
du potentiel d’accompagnement. Mais comment l’expliquer ?

De nombreux entrepreneurs ne vont pas chercher par eux-mêmes de 
l’aide auprès des institutions publiques parce qu’ils ne les connaissent 
pas, par inhibition, par défiance ou encore parce qu’ils estiment pouvoir 
s’en sortir sans.

 	C’est dommage qu’on n’ait pas un seul interlocuteur 
qui nous suive du début jusqu’à la fin. Pas forcément sur 
tous les aspects, mais qu’il y ait une seule organisation 
qui permet d’avoir le juridique, le commercial… Sinon, on 
a un conseiller pour le projet, une autre personne pour le 
juridique, une autre pour le commercial… 

Entrepreneur, 25 ans  
Projet d’agence de communication digitale 
Marseille, Région PACA

 Je n’ai jamais été aidé par un dispositif, je n’ai 
jamais eu l’idée, ni jamais eu la connaissance. 

Fondateur d’un commerce de vente à domicile,  
Région Auvergne-Rhône-Alpes

 	 Il y a une concurrence entre BGE, Positive Planet,  
la CCI, on a du mal à s’y retrouver. 

Fondateur supérette alimentaire multi-services 
Région Rhône-Alpes

Un manque de lisibilité de l’offre, la nébuleuse 
des structures d’accompagnement

ENTREPRENDRE DANS LES QUARTIERS    Bpifrance Le Lab   113 
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6.1

LES  
FEMMES  
ENTREPRE-
NEURES



Quelles sont les caractéristiques saillantes  
de ces entrepreneurs et de leurs entreprises ? (1)

Tranche  
d’âge + de 30 ans + de 45 ans

Diplômes
+ de diplômés  

du supérieur (70 % 
niveau BAC et plus)

- de diplômés  
du supérieur  
(50 % niveau  
BAC et plus)

Principaux 
secteurs

Commerce
Services

   Commerce  
Construction 
Services

Motivations + pour assurer son 
propre emploi

+ pour développer  
les emplois »  
et les 
investissements

Situation  
avant 
création

+ de sans emploi + de salariés  
et d’indépendants

Moyens au 
démarrage

+ de projets  
< 2 000€

+ de projets  
entre 2 000  
et 6 000€

Dynamique 
entrepreneuriale

+ formées,
+ tournées vers les 

conseils et soutiens 
extérieurs,  
grand nombre  
de clients,

+ de clientèle locale

-   formés,
-   de « seul avec  

enfants à charge »,
+ d’obstacles  

au développement,
+ de clientèle régionale

Les femmes entrepreneures
Qui sont-elles ? 		

Les femmes entrepreneures représentent 30 % de la population 
de créateurs d’entreprises, dans et hors quartiers.

Les femmes en QPV présentent des caractéristiques relativement 
proches des femmes entrepreneures hors des quartiers (cf. pages 
suivantes) mais se distinguent des hommes en QPV de façon plus 
visible. La lecture des données met en lumière un profil de femme plus 
jeune, plus diplômée, dont l’activité se situe dans les commerces et 
les services. Elles conçoivent des projets de plus petite envergure au 
démarrage, mais non sans ambition au fur et à mesure de l’avancement 
du projet (cf. niveau d’ambition sur les trois années en cours supérieur 
aux hommes en QPV, détail pages suivantes).

 

•	 RÉPARTITION DES ENTREPRENEURS PAR GENRE
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

Les femmes  
en QPV

Les hommes  
en QPV

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014. Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entrepreneurs, 2014 et 2017.

QPV Hors 
QPV

69 %71 %

29 % 31 %

Hommes 
Femmes
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Les femmes entrepreneures
Une pérennité supérieure en QPV 		

Les entreprises des femmes entrepreneures en QPV présentent 
des scores de pérennité élevés, semblables à ceux des hommes 
en QPV et supérieurs à ceux des femmes hors des quartiers.

Selon notre analyse des résultats de l’enquête INSEE sur la création, 
les entreprises des femmes des quartiers prioritaires enregistrent un 
taux de pérennité de 77 % à trois ans, qui est égal à celui des hommes 
en QPV. Ce résultat est valable uniquement en QPV, puisqu’en dehors 
des quartiers les entreprises dirigées par des hommes sont plus 
pérennes (75 %) que celles dirigées par des femmes (72 %). 

•	 TAUX DE PÉRENNITÉ DES ENTREPRISES 3 ANS APRÈS LA CRÉATION
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

Leur niveau de diplôme et leur appétit de formation sont proches 
de ceux des femmes hors QPV. Et elles sont plus diplômées et 
se forment nettement plus que les hommes en QPV dans les 3 
années suivant la création de leur entreprise.

•	 RÉPARTITION DES ENTREPRENEURS PAR DIPLÔME
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 FORMATION DES ENTREPRENEURS
(en % du nombre de répondants, au cours des 3 années suivant la création)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017. Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprerises, 2014 et 2017.

QPV Hors QPV

77 % 72 %77 % 75 %

Hommes 
Femmes

Femmes 
QPV

Femmes 
QPV

Hommes 
 QPV

Hommes 
 QPV

Femmes 
Hors QPV

Femmes 
Hors QPV

19 %

50 %

31 %

17 %
20 %

33 %
53 %

51 %
28 %

30 %45 %46 %

Niveau > BAC
BAC
Niveau < BAC
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Les femmes entrepreneures
Plus prudentes au démarrage 		

Les femmes entrepreneures semblent être dans une démarche 
entrepreneuriale plus prudente que celle des hommes en QPV. 
Pour autant, elles montrent une forte volonté d’accroître leur 
activité par la suite.

Les femmes entrepreneures (en QPV et ailleurs) souhaitent en premier 
lieu assurer leur propre emploi auprès d’une clientèle encore plus locale 
(70 % et 74 % contre 61 % pour les hommes en QPV). Elles démarrent 
plus souvent sur des projets de moindre envergure (investissement de 
moins de 2 000 € au démarrage) comparées aux hommes en QPV. 
Mais elles sont aussi plus nombreuses que les hommes à montrer une 
volonté d’accroître fortement leur activité au cours des trois années 
suivant la création (cf. graphiques ci-contre).

•	 OBJECTIF PRINCIPAL DU CRÉATEUR
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE LA CLIENTÈLE
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 ENTREPRENEURS MOBILISANT MOINS DE 2 000 € POUR DÉMARRER
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 ENTREPRENEURS DÉCLARANT VOULOIR FORTEMENT ACCROÎTRE  
LEUR ACTIVITÉ AU COURS DES 3 ANS SUIVANT LA CRÉATION
(en % du nombre de répondants, 3 ans après la création de l’entreprise)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014. Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017.

Développer les investissements
Développer les emplois
Assurer son propre emploi

Femmes 
QPV

Femmes 
QPV

Hommes 
 QPV

Hommes 
 QPV

Femmes 
Hors QPV

Femmes 
Hors QPV

24 %

14 %

7 %

8 %

70 %

74 %

27 %

22 %

17 %

13 %

11 %

13 %

9 %

11 %

62 %

61 %

74 %

72 %

Internationale
Nationale
Régionale
Locale ou de proximité

Femmes 
QPV

Femmes 
QPV

Hommes 
 QPV

Hommes 
 QPV

Femmes 
Hors QPV

Femmes 
Hors QPV

26 %

20 %

34 %

22 %

32 %

24 %
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6.2

LES  
ENTREPRISES 
QUI SUR  
ET SOUS  
PERFORMENT



Les entreprises qui  
sur et sous performent
Qui sont-elles ? 		

Les entreprises non pérennes et les entreprises qui surperforment 
représentent chacune un cinquième des entreprises, que l’on 
soit dans ou hors des quartiers.

Nous définissons comme (i) entreprises surperformantes, celles ayant 
créé le plus d’emplois trois années après leur création (premier quartile) (1), 
et (ii) entreprises non pérennes (sous-performantes), celles n’ayant pas 
survécu trois années après leur création.

Nous avons analysé ces deux sous-échantillons d’entreprises, afin de 
mettre en lumière des possibles facteurs de performance. 

•	 RÉPARTITION DES ENTREPRISES SELON L’ÉVOLUTION DE L’EMPLOI  
ET LA SURVIE, 3 ANS APRÈS LA CRÉATION
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017.
(1) Nous n’avons pu avoir accès à d’autres indicateurs de performance : évolution du CA, 

niveau de rentabilité, etc.
Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017.
(1) Pour toutes ces entreprises, qu’elles soient dans ou hors les QPV.

QPV Hors 
QPV56 %

25 %
57 %

22 %

21 % 19 %

Surperformantes
Non pérennes
Autres pérennes

Quelles sont les caractéristiques saillantes  
de ces entrepreneurs et de leurs entreprises ? (1)

Tranche  
d’âge + de 30 ans de 30 à 40 ans

Diplômes + de diplômés de 
filières techniques

+ de diplômés  
de la filière générale

Répartition 
hommes/
femmes

identique  
à l’ensemble  
des entrepreneurs

surreprésentation 
d’hommes

Expérience + de  
« première fois »

+ de « ont déjà créé 
une entreprise »

Motivations
+ de création  

de son propre  
emploi

+ d’opportunité  
de création  
ou de reprise

Moyens au 
démarrage

+ de projets 
< 2 000 €

2x plus de projets 
> 40 000 €

Dynamique 
entrepreneuriale

+ solitaire, 
+ d’autofinancement, 
-  d’usage de  

services extérieurs, 
+ de recherche  

de clients, 
+ de clients locaux

+ d’associés dirigeants, 
+ d’emprunts, 
+ d’usage de services 

extérieurs, 
+ d’embauche, 
+ de clients régionaux

Les non 
pérennes

Les 
surperformantes
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•	 PROPORTION DE LA POPULATION D’ENTREPRENEURS AYANT DÉJÀ CRÉÉ 
OU REPRIS UNE ENTREPRISE
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 RÉPARTITION DES ENTREPRISES EN FONCTION DES MOYENS 
FINANCIERS MOBILISÉS AU DÉMARRAGE 
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017. Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017.

Les entreprises qui  
sur et sous performent
L’expérience, un atout non négligeable	

D’après nos analyses, l’effet positif de l’expérience est encore 
plus déterminant en QPV. 

Par expérience, nous entendons la combinaison de trois critères que nous 
avons détaillés dans les graphiques ci-dessous et ci-contre : l’âge du 
créateur (plus de 30 ans), le fait qu’il ait déjà créé ou repris une entreprise, 
et les moyens qu’il a su mobiliser au démarrage de son activité. Nous 
considérons que plus le fondateur a de l’expérience, plus son entreprise 
a de chances d’être pérenne et performante. D’ailleurs, nous vérifions que 
pour chacun de ces critères, les entreprises surperformantes y sont en 
plus grande proportion par rapport aux non pérennes. Mais le plus frappant, 
c’est que les entreprises surperformantes des QPV sont les plus représentées 
sur tous les critères d’expérience, montrant combien cette dernière est 
un atout fort dans le développement de l’entreprise en QPV.

•	 RÉPARTITION DE LA POPULATION DES ENTREPRENEURS PAR ÂGE
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

< 30 ans < 1 000 €30 - 40 ans > 40 000 €

16 % 11 %

24 %

20 % 15 %

26 %

23 % 21 %

30 %

24 % 28 %

34 %

29 %

12 %

29 %
16 %

31 % 28 %
36 %

27 %

Surperformantes QPV
Surperformantes hors QPV
Non pérennes hors QPV
Non pérennes QPV

Non pérennes 
hors QPV

Surperformantes 
hors QPV

Surperformantes 
QPV

Non pérennes 
QPV

Surperformantes QPV
Surperformantes hors QPV
Non pérennes QPV
Non pérennes hors QPV
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•	 PROPORTION D’ENTREPRISES DIRIGÉES PAR PLUSIEURS 
ENTREPRENEURS (VS UN SEUL)
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

•	 PROPORTION D’ENTREPRISES AYANT EU POUR OBJECTIF D’ACCROÎTRE 
FORTEMENT LEUR ACTIVITÉ ENTRE 2014 ET 2017
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014 et 2017. Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entrepreneurs, 2014 et 2017.

Les entreprises qui  
sur et sous performent
L’impact négatif du quartier sur le recours  
à l’emprunt…	

Le fait d’être localisé en QPV est lié à un moindre recours  
à l’emprunt et un état d’esprit de l’entrepreneur moins orienté 
vers la croissance et plus solitaire.

Hors des quartiers, les entreprises surperformantes ont plus souvent 
recours à l’emprunt bancaire comme source de financement (versus 
les non pérennes). De même, elles sont dirigées dans une proportion 
plus importante par plusieurs personnes. Dans les QPV, les entreprises 
les plus performantes se rapprochent de ces caractéristiques, mais 
dans une proportion moindre. L’effet « quartier » serait plutôt lié aux 
caractéristiques opposées (moins de financement par emprunt, direction 
solitaire, et des objectifs de stabilisation/sauvegarde versus accroissement 
de l’activité). Ceci suggère que cet effet pourrait brider un gisement 
de croissance potentiel.

•	 PART DES ENTREPRISES AYANT UTILISÉ L’EMPRUNT BANCAIRE  
COMME SOURCE DE FINANCEMENT DU PROJET
(en % du nombre de répondants, à la création de l’entreprise)

… et sur la dynamique entrepreneuriale

49 %

39 %

26 %
43 %

31 %

22 %
35 %

26 %

21 %
30 %

20 %

20 %

Surperformantes 
hors QPV

Surperformantes 
hors QPV

Surperformantes 
hors QPV

Non pérennes 
QPV

Non pérennes 
QPV

Ensemble 
pérennes 

QPV Non pérennes 
hors QPV

Non pérennes 
hors QPV

Surperformantes  
QPV

Surperformantes 
QPV

Surperformantes 
QPV

Ensemble 
pérennes 
hors QPV
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6.3

LES  
ENTREPRENEURS  
DES ZFU 



Les entrepreneurs en ZFU
Un dispositif qui bénéficie  
à des entrepreneurs plus expérimentés 	

Les entrepreneurs des ZFU (1) présentent des caractéristiques 
éloignées de celles des entrepreneurs des QPV.

Les entrepreneurs situés en ZFU ont plus d’expérience que les 
entrepreneurs en QPV. Ils sont plus diplômés et plus formés. 

Les entrepreneurs des ZFU se distinguent des entrepreneurs en QPV 
en se définissant plus souvent comme un « chef d’entreprise », et en 
étant plus dynamiques sur le développement de l’entreprise, que ce 
soit en termes d’embauches, de prospection commerciale, de coopération 
avec d’autres entreprises ou bien d’investissements. Ils sont aussi plus 
présents sur le secteur des services (2). 

 

•	 PART D’ENTREPRENEURS SE DÉFINISSANT  
COMME « CHEF D’ENTREPRISE », « ARTISAN » OU « COMMERÇANT »
(en % du nombre de répondants, trois ans après la création de l’entreprise)

Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entreprises, 2014.
(1) 	21 % des entrepreneurs en quartiers sensibles (QPV + ZFU).
(2)	Vous pourrez retrouver le détail en chiffres dans les résultats de l’étude publiés sur le site 

internet bpifrancelelab.fr Source : Bpifrance Le Lab, d’après SINE INSEE, données entrepreneurs, 2014 et 2017.

Chef d’entreprise Artisan Commerçant

35 %

11 % 10 %

28 %
16 % 15 %

QPV
ZFU

Quelles sont les caractéristiques saillantes  
de ces entrepreneurs et de leurs entreprises ?

Tranche  
d’âge de 30 à 45 ans de 45 à 60 ans

Diplômes + de diplômés de 
filières techniques

+ de diplômés  
du supérieurs

Répartition 
hommes/
femmes

un tiers de femmes un quart de femmes

Statut / 
Secteurs + de « commerçants »

+ de « chefs 
d’entreprises »

+ dans les services

Motivations
+ souvent pour  

assurer son propre 
emploi

+ souvent pour 
développer emplois  
et investissements

Moyens au 
démarrage

+ de projets  
< 2 000 € 

+ de projets entre  
6 000 et 16 000 € 

Dynamique 
entrepreneuriale

- d’embauches 
prévues

- de formation  
(par choix) 

+ dans la sauvegarde 
de leur activité

+ de clientèle locale

+ d’embauches 
prévues

+ de formation
+ dans le 

développement
+ de prospection 

commerciale  
et de coopération 

+ d’investissements  
> 15 000 €

Entreprises  
en QPV

Entreprises  
en ZFU
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ANNEXES



L’indice entrepreneurial 
français 2018
Les principaux indicateurs 

L’indice entrepreneurial de l’AFE mesure la dynamique entrepreneuriale 
des Français à travers deux composantes : 

•	 la culture entrepreneuriale des Français ;

•	 l’indice entrepreneurial qui correspond à la part des Français qui  
a ou a été dans une démarche entrepreneuriale (intentionnistes, 
porteurs de projet, entrepreneurs en activité et anciens entrepreneurs). 

Un focus « quartiers sensibles » versus « hors quartiers » avait notamment 
été réalisé en 2018.

Le rapport complet est disponible en ligne, sur le site de bpifrance-
creation.fr.

•	 ANTÉCÉDENTS ENTREPRENEURIAUX

Source : 	Agence France Entrepreneur, Indice entrepreneurial français 2018.
	 L’Agence France Entrepreneur (AFE) est devenue Bpifrance Création.

•	 INCITATION PASSÉE À LA CRÉATION OU REPRISE D’UNE ENTREPRISE PAR 
LE PASSÉ

•	 INTENTIONS DE CRÉATION OU REPRISE D’ENTREPRISE

National hors QPV

QPV

National hors QPV

QPV

National hors QPV

QPV

39 % 20 %

28 %

32 % 9 %

20 %
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